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Avant-propos 

 

Les médecines traditionnelles et complémentaires (MTC) occupent une place majeure dans les 

soins de santé à l'échelle mondiale.  

C’est ainsi que certaines médecines traditionnelles (MT) constituent même, le premier recours 

de la population dans certaines régions du monde.  

Pour ce qui est des médecines complémentaires (MC), elles sont de plus en plus un ajout ou 

une alternative à la médecine conventionnelle dite officielle. Est-ce pourquoi, l'Organisation 

Mondiale de la Santé (OMS) milite pour arriver d’ici 2034 à une : 

Médecine Traditionnelle, Complémentaire Intégrative (M.T.C.I.) 

Cependant, de nombreux obstacles restent à franchir pour y arriver. Car, les principes qui 

devront permettre aux MT et MC de trouver la place qui leur revient dans le système de santé 

actuel, s'articulent autour de plusieurs évidences dont plusieurs sont en faveur ou non, à leur 

intégration à titre de professions reconnues. 

Dans le cadre de ce Forum annuel, la priorité à été accordée à la Médecine Traditionnelle 

Haïtienne (MTH). Grace à la participation de personnalités de renom, ayant obtenu une 

crédibilité dans ce domaine, par leur expertise et leur expérience sur le terrain, ce Forum a pu 

rencontrer tant les attentes des organisateurs que celle des participants. 

Aujourd’hui,  nous avons le plaisir de partager avec vous le contenu des présentations, afin que 

vous puissiez bénéficier des savoirs qu’ils véhiculent.  

Nous espérons que ce Forum contribuera à atteindre les objectifs visés. 
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Mot du recteur Jacky Lumarque, de l'Université 

Quisqueya 

Je félicite le réseau international des Clubs d’Éducation à la Santé pour une Prévention Active 

(CESPA), de rester fidèle à Haïti.  

 En dépit de la situation générale actuelle, le réseau des Clubs-santé : CESPA continue à offrir 

ses services à la population, en partenariat avec l'Université Quisqueya; notamment en matière 

de formation.  

Ce partenariat est encore plus utile aujourd'hui, car rares sont les organisations internationales 

spécialisées dans le domaine de l’éducation à la santé qui continuent à intervenir dans le pays. 

Le choix du thème de ce Forum à savoir :  

Pour une Médecine Traditionnelle, Complémentaire et Intégrative 

Répond à un besoin essentiel en matière de santé publique en particulier en Haïti ou une 

grande partie de la population, a recours aux tradipraticiens pour se soigner. 

 

Je remercie les membres du conseil d’administration de CESPA-Haïti, pour leur engagement 

remarquable. De même que les conférenciers venant d’horizons diverses pour partager leurs 

connaissances avec les participants en présentiel ou en ligne. 

Je ne peux que souhaiter tout le succès et tout l’impact que mérite le Forum 2026 organisé par 

le réseau des Clubs-santé : CESPA et son partenaire le GREMETH. 

 

Bon Forum, 

Jacky Lumarque  

Recteur 
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Mot du président du conseil d’administration de 

CESPA-Haïti 

Mes remerciements vont d’abord au recteur de l’Université Quisqueya, monsieur Jacky 

Lumarque, qui a bien voulu signer un protocole d’accord avec le réseau CESPA pour faciliter 

l’organisation des services offerts par le réseau à la population haïtienne.  

 

Un grand merci au recteur de l’Université publique du Sud aux Cayes monsieur Edouard Jules 

qui a rendu possible, de tenir les activités du Forum en présentiel sur le campus de l’université.  

Un remerciement spécial aux dirigeants de GREMETH qui ont accepté de devenir un partenaire 

pour organiser ce Forum. Enfin, un grand merci aux conférenciers-invités, qui ont accepté de 

partager leur connaissance et leur expertise dans ce domaine.  

 

Mes félicitations aux membres du bureau de direction du réseau des Clubs-santé : CESPA, à 

ceux du conseil d’administration de CESPA-Haïti et aux membres du comité organisateur, qui 

ont travaillé d’arrache pieds, pour organiser ce Forum.  

 

Enfin,  chapeau à nos commanditaires dont la contribution a permis d’offrir à la population la 

possibilité de prendre part aux activités du Forum en présentiel. Mais que serait le Forum 

annuel, sans la participation du public qui à chaque année répond présent. 

 

Depuis sa création, CESPA-Haïti aspire faire de chaque haïtien le principal acteur de sa santé, 

par l’adoption de saines habitudes et l’aménagement d’un environnement favorable à une 

qualité de vie et santé durable. C’est dans cette perspective d’accompagnement en matière 

d’éducation à la santé que CESPA-Haïti a voulu apporter sa contribution pour faire avancer un 

dossier d’intérêt public à savoir la place que devrait occuper la médecine traditionnelle 

haïtienne, en particulier les tradipraticiens, dans le système de santé.  
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Le réseau des Clubs-santé aspire contribuer au bien-être des citoyens à travers le monde en 

organisant des activités qui leur sont dédiées et en encourageant les initiatives susceptibles 

d’améliorer leur bien-être. Votre participation à ce Forum, est un indicateur que vous avez 

décidé d’investir dans votre capital-santé et par la même occasion, apporter votre support et 

votre contribution à CESPA-Haïti pour l’aider à poursuivre ses priorités d’action. 

 

Je vous souhaite un Forum enrichissant au nom du comité organisateur et en mon nom 

personnel. 

Bien à vous 

Ralph Kernizan 
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Conférence 1 

Titre de la conférence : La place des médecines traditionnelles dans le monde 

 

Conférencier-invité : Jean-Claude Magny ND.A, PhD 

 

Résumé biographique : 

Après des études de premier cycle dans 

différents domaines de la santé: 

biologie,  psychologie, nutrition, 

éducation physique. Il compléta sa 

formation académique par des études 

de deuxième cycle en psychologie et en 

toxicomanie, puis de troisième cycle ou 

de doctorat en didactique de 

l’éducation à la santé.  

Parallèlement à ses études classiques, il 

s’intéressa au domaine des médecines 

alternatives et complémentaires 

(MAC).  

Ce sont ses recherches postdoctorales 

qui ont donné naissance au réseau 

international des Clubs d’Éducation à la 

Santé pour une Prévention Active 

(CESPA), dont il est l’actuel 

coordonnateur. 

Il s’agit d’un organisme à but non 

lucratif, qui vise à accompagner les 

personnes désirant adopter de saines 

habitudes de vie. Depuis sa retraite de 

l’enseignement, il milite pour un 

changement de paradigme dans le 

domaine de la santé. 

 

En prônant une approche intégrée pour UNE 

seule santé. Soit celle globale, optimale et 

durable avec comme principal moyen d’action 

un changement de notre mode de vie et de 

notre environnement.  

Auteur de plusieurs ouvrages, c’est par la 

rigueur de sa démarche qu’il obtenu sa 

crédibilité comme professeur, chercheur, 

clinicien et vulgarisateur. 
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Résumé de la présentation : 

Il sera question des différents courants médicaux qui ont donné naissance à des médecine 

dites traditionnelles et conventionnelles, mais également à des approches ou pratiques 

qualifiées de naturelles, douces, alternatives, parallèles, complémentaires, etc. Pour 

arriver aujourd’hui à une médecine intégrative. En conclusion il sera question de la 

médecine du futur. 
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Conférence 2 

Titre de la conférence :  Médecine traditionnelle haïtienne : situation actuelle 

 

Conférencière- invitée : Marilise Neptune Rouzier 

 

Biographie : 

Marilise Rouzier  est née à Port au 

Prince, Haïti. Elle a effectué ses études 

universitaires en Belgique et au 

Canada. Elle détient une licence en 

Sciences biologiques  de l’Université du 

Québec à Montréal, une Maitrise en 

Sciences Biologiques/Botanique de 

l’Université Laval  et un diplôme en 

Nutrition. Elle est professeur à  la FMP 

depuis plus de 30 dans le domaine de la 

botanique. Elle est la représentante en 

Haïti du Réseau caribéen TRAMIL 

(Programme de recherche appliquée à 

l’usage populaire des plantes 

médicinales dans la Caraïbe) dont 

l’objectif est d’apporter un support 

scientifique aux pratiques médicinales 

populaires de la région Caribéenne. Elle 

a dirigé des enquêtes dans plusieurs 

régions du pays concernant la 

médecine traditionnelle familiale, ce 

qui a mis en évidence le potentiel de 

ces traditions empiriques. Elle est 

         
 

.Elle a participé à la mise en place du Jardin 

médicinal de Martissant réalisé par la 

‘’Fondasyon Konesans ak Libète’’ (FOKAL). 

Elle participe actuellement à plusieurs 

projets de recherche sur les savoirs locaux à 

l’Université d’État d’Haïti.     
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l’auteure de plusieurs ouvrages parmi 

lesquels ‘Plantes Médicinales d’Haïti’ 

présentant les propriétés et les usages 

de plus de 200 espèces médicinales du 

pays. 

 

Résumé de la présentation : 

Cette présentation concerne la situation actuelle de la médecine traditionnelle en 

Haïti. Après quelques généralités concernant les systèmes de soin pratiqués dans le 

pays, l’importance de la médecine traditionnelle en tant que patrimoine culturel sera 

considérée. Les caractéristiques principales de cette médecine, son ampleur et ses 

limites vues à travers les études réalisées seront présentées ainsi que la valeur des 

traitements phytothérapiques appliqués selon l’autosatisfaction déclarée des patients 

et des critères proposés par l’OMS. Cette approche permettra d’évaluer le rôle joué 

par la médecine traditionnelle et la phytothérapie dans le système de santé global du 

pays. Enfin, quelques actions favorables à l’évolution de cette médecine menées ces 

dernières années ainsi que celles à envisager dans le futur pour son renforcement 

seront présentées. 
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Conférence 3 

Titre de la conférence : Structurer la médecine traditionnelle haïtienne 

 

Conférencier- invité : Dr Daniel Henrys  

Biographie : 

Diplômé en médecine de l’Université 

Libre de Bruxelles et en médecine 

tropicale de l’Institut Prince Léopold 

d’Anvers (1975).  Certificat d’Études 

Spécialisées en Médecine préventive, 

Hygiène et Santé Publique de 

l’Université Paris VI (1976). 

Participation à plusieurs formations du 

Centre International de l’Enfance, dont 

il a obtenu le prix « Nathalie Masse » 

en 1990, notamment sur la 

planification de la santé. 

 Membre Fondateur du Service 

Œcuménique d’Entraide d’Haïti, ONG 

engagée dans la santé et le 

développement communautaires 

depuis 1977. Membre du Groupe 

TRAMIL depuis sa fondation en 1983. 

Représentant en Haïti du GRET (Groupe 

de Recherche et d’Échanges 

Technologiques, appelé aujourd’hui 

« Professionnels du Développement ») 

de 1995 à juin 2008. 

Directeur du Projet de santé 

 

de lutte contre la Tuberculose et le 

VIH /SIDA et la mise en place du 

Programme des Médicaments Essentiels. A 

effectué plusieurs consultations locales 

pour des agences internationales : 

OPS /OMS, PNUD, UNFPA. 
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« Ministère de la Santé Publique et de 

la Population / IDA-Banque Mondiale » 

(1995-2001), projet qui a appuyé les 

Départements Sanitaires du Sud-Est et 

de l’Ouest, les programme nationaux 

 

 

Résumé de la présentation : 

La médecine traditionnelle haïtienne n’est ni une survivance folklorique ni une 

médecine parallèle marginale. Elle constitue, pour une part importante de la 

population, le premier et souvent le seul réel niveau d’accès aux soins, 

particulièrement dans les zones rurales et les territoires à faible couverture 

biomédicale. 

 

Selon l’Organisation Mondiale de la Santé, près de 80 % des populations de nombreux 

pays à revenu faible ou intermédiaire recourent encore aux médecines traditionnelles 

comme traitement principal ou complémentaire. 

 

En Haïti ce recours privilégié s’explique encore par la faiblesse structurelle du système 

de santé publique, l’inégale répartition territoriale des services, le coût élevé des 

soins conventionnels. 
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Conférence 4 

Titre de la conférence : Former pour l’avancement et la relève 

Conférencière- invitée : Caroline-Catherine Calixte, Pharmacienne licenciée 

Résumé biographique : 

Technologiste médicale diplômée 

de l’Université d’État d’Haïti (UEH), 

elle a poursuivi une formation 

universitaire pour devenir 

pharmacienne licenciée. 

Caroline-Catherine a entrepris des 

études de deuxième cycle en 

enseignement universitaire dans 

un programme de l’UEH en 

partenariat avec Kairos-Éducation. 

Elle est chargée des affaires 

académiques et évolue comme 

enseignante de pharmacologie et 

de toxicologie à l’université depuis 

15 ans et enseigne depuis 5 ans la 

posologie.  

Elle s’appuie sur la recherche et 

des données probantes pour 

rédiger ses articles. 

Elle est connue pour sa rigueur 

scientifique tant au niveau 

universitaire qu’au sein de Groupe 

de Réflexion et de Recherche sur la 

médecine traditionnelle, 

GREMETH. 

 
Membre active de GREMETH et Pharmacienne 

responsable de l’application des bonnes 

pratiques au sein d’une agence privée 

d’importation et de distribution de 

médicaments. Professeur de pharmacologie, 

toxicologie et posologie au premier cycle 

universitaire. 
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Résumé de la présentation: 

Les lacunes en sciences médicales de base, en ressources, en données scientifiques, 

les risques de biopiraterie et d’exercice illégal de la prise en charge des patients sont 

soulevées. L’objectif est d’identifier les bonnes pratiques pour préserver les savoirs 

traditionnels, transférer les connaissances entre les générations et mettre en place 

une formation qualifiante des tradipraticiens haïtiens adaptée à notre réalité.  

Le succès va se mesurer sur l’existence d’un cadre opérationnel garantissant des soins 

sûrs et efficaces. 
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Conférence 5 

Titre de la conférence : Informer pour valoriser l’usage de la MTH 

 

Conférencier-invité : Jean Hugues HENRYS, MD 

Résumé biographique : 

Docteur en Médecine de la Faculté de 

Médecine et de Pharmacie de 

l’Université d’Etat d’Haïti (1982), Jean 

Hugues HENRYS a poursuivi des études 

en Santé Communautaire (Université 

Paris 7), Maladies parasitaires et 

tropicales (Université Paris 6), Ethique 

Clinique et sociale, et Ethique de la 

Recherche (Red Bioética de l’UNESCO), 

Pédagogie des Sciences de la Santé 

(Université de Bordeaux).  

Il est certifié, entre autres, en 

Epidémiologie (Université Paris 6 et 

Paris Sud), Economie de la Santé (CIE, 

France), Genre et Développement et 

Gestion des ressources humaines par 

compétences (Centre de Formation de 

l’Organisation Internationale du Travail, 

Turin, Italie), Management et 

leadership (Université de Washington à 

Seattle)/ Membre du réseau TRAMIL 

depuis sa création en 1983, Professeur 

de Médecine, Ancien Doyen de la 

Faculté de Médecine et des Sciences de 

 

Jean Hugues HENRYS est actuellement 

Directeur de l’Equipe de recherche sur 

l’Ecologie des Maladies infectieuses et 

tropicales (EREMIT) de la Faculté des 

Sciences de la Santé de l’Université 

Quisqueya, Port-au-Prince 
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la Santé de l’Université Notre Dame 

d’Haïti (2008 – 2017), 

 

Résumé de la présentation : 

La Médecine Traditionnelle Haïtienne (MTH) constitue un patrimoine thérapeutique, 

culturel et écologique dont l'importance demeure insuffisamment reconnue malgré 

son utilisation quotidienne par une large part de la population. Dans un contexte de 

vulnérabilité sanitaire chronique, de dépendance aux importations pharmaceutiques 

et de difficultés d'accès aux soins, la valorisation de la MTH représente à la fois un 

enjeu de santé publique, de préservation des savoirs et de souveraineté nationale. 

Cette communication analyse le rôle stratégique de l'information dans la 

reconnaissance, la sécurisation et l'intégration progressive de la MTH au sein du 

système de santé haïtien. 

 

Mots-clés : Médecine traditionnelle haïtienne, pharmacopée, santé publique, 

information sanitaire, intégration des savoirs, souveraineté sanitaire. 
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Informer pour valoriser l'usage de la Médecine Traditionnelle Haïtienne : vers une 

intégration raisonnée au service de la souveraineté sanitaire nationale 

Introduction 

La santé constitue l'un des piliers fondamentaux du développement humain, social et 

économique. Pourtant, dans de nombreux pays à revenu faible ou intermédiaire, l'accès 

équitable aux soins demeure un défi majeur. Haïti illustre particulièrement cette réalité. Les 

difficultés d'accès aux services de santé, la concentration des infrastructures dans les grands 

centres urbains, les contraintes financières des ménages, les catastrophes naturelles 

récurrentes et la dépendance aux importations pharmaceutiques fragilisent durablement le 

système sanitaire national. 

Dans ce contexte, une réalité s'impose : une part importante de la population haïtienne 

continue de recourir à la Médecine Traditionnelle Haïtienne (MTH) pour prévenir, soulager ou 

traiter divers problèmes de santé. Cette pratique ne constitue ni un phénomène marginal ni un 

vestige du passé. Elle représente au contraire une composante vivante des stratégies de santé 

développées par les communautés pour répondre à leurs besoins quotidiens. 

Pourtant, malgré son importance sociale, culturelle et sanitaire, la médecine traditionnelle 

demeure insuffisamment documentée, peu valorisée dans les politiques publiques et rarement 

intégrée dans les programmes de formation des professionnels de santé. 

Ce paradoxe mérite notre attention. Comment expliquer qu'une médecine largement utilisée 

demeure si peu reconnue ? Comment mieux protéger les populations qui y ont recours ? 

Comment favoriser le dialogue entre savoirs traditionnels et savoirs scientifiques ? Et surtout, 

comment faire de cette richesse nationale un levier de souveraineté sanitaire ? 

La présente communication propose de montrer que l'information constitue l'outil central 

permettant de relever ces défis. Informer, documenter, rechercher, partager et transmettre 

apparaissent comme les conditions indispensables d'une valorisation responsable de la 

Médecine Traditionnelle Haïtienne. 

 

I. La Médecine Traditionnelle Haïtienne : un héritage historique et culturel exceptionnel 

La Médecine Traditionnelle Haïtienne est le produit d'une longue histoire. 
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Elle résulte de la rencontre de plusieurs traditions de savoirs : 

 les connaissances amérindiennes des populations taïnos ; 

 les savoirs thérapeutiques africains introduits durant la période esclavagiste ; 

 certaines influences européennes ; 

 les adaptations créées localement au fil des siècles. 

Cette rencontre a donné naissance à une pharmacopée particulièrement riche et diversifiée. 

À travers les campagnes haïtiennes, les jardins créoles, les marchés publics et les espaces 

familiaux, des centaines de plantes médicinales continuent d'être utilisées pour répondre à 

divers besoins de santé. 

Ces connaissances constituent bien davantage qu'un ensemble de recettes thérapeutiques. 

Elles représentent : 

 une mémoire collective ; 

 une forme d'intelligence écologique ; 

 un patrimoine culturel immatériel ; 

 une ressource stratégique pour l'avenir. 

Les savoirs médicinaux traditionnels témoignent d'une capacité remarquable d'observation de 

la nature et d'adaptation aux contraintes environnementales. 

Pendant des générations, les communautés ont appris à identifier les plantes utiles, à 

reconnaître leurs effets et à transmettre ces connaissances aux générations suivantes. 

Cette transmission repose largement sur l'oralité, ce qui rend aujourd'hui ce patrimoine 

particulièrement vulnérable. 

De nombreux détenteurs de savoirs vieillissent sans que leurs connaissances aient été 

systématiquement documentées. 

Chaque disparition représente potentiellement une perte irréversible pour le patrimoine 

national. 
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II. Une réalité sanitaire incontournable 

L'Organisation Mondiale de la Santé reconnaît que la médecine traditionnelle demeure une 

composante essentielle des systèmes de santé dans de nombreuses régions du monde. 

En Afrique, en Asie, en Amérique latine et dans les Caraïbes, elle constitue souvent le premier 

recours thérapeutique. 

Haïti s'inscrit pleinement dans cette dynamique. 

Plusieurs facteurs expliquent cette situation : 

L'accessibilité géographique 

Dans certaines zones rurales, l'accès aux structures sanitaires demeure difficile. 

Les distances importantes, l'état des routes et les coûts de transport limitent souvent les 

possibilités de consultation. 

L'accessibilité économique 

Le coût des consultations, des examens diagnostiques et des médicaments peut représenter 

une charge importante pour de nombreuses familles. 

Les remèdes traditionnels apparaissent alors comme des alternatives plus abordables. 

La proximité culturelle 

Les pratiques traditionnelles s'inscrivent dans les représentations locales de la santé, de la 

maladie et du bien-être. 

Elles bénéficient souvent d'une forte légitimité sociale. 

La confiance communautaire 

Les tradipraticiens occupent fréquemment une place reconnue dans les communautés. 
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Ils sont perçus non seulement comme des thérapeutes mais également comme des conseillers 

et des détenteurs de savoirs. 

Ignorer cette réalité reviendrait à ignorer une composante importante du parcours de soins de 

milliers de citoyens. 

 

 

 

III. Le potentiel scientifique de la pharmacopée haïtienne 

L'histoire des sciences montre que les connaissances traditionnelles ont souvent constitué un 

point de départ pour d'importantes découvertes médicales. 

Parmi les exemples les plus connus figurent : 

 la quinine issue du quinquina ; 

 l'artémisinine utilisée contre le paludisme ; 

 l'aspirine dérivée du saule ; 

 la morphine extraite du pavot. 

Ces exemples démontrent que les pharmacopées traditionnelles peuvent servir de laboratoire 

naturel pour la recherche scientifique. 

La pharmacopée haïtienne demeure encore largement sous-explorée. De nombreuses espèces 

végétales utilisées quotidiennement n'ont fait l'objet que d'études partielles. Cette situation 

ouvre des perspectives importantes : 

Identification des principes actifs 

Les analyses phytochimiques peuvent permettre d'isoler les substances responsables des effets 

thérapeutiques observés. 

Validation scientifique 
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Les études pharmacologiques permettent de vérifier les propriétés biologiques attribuées aux 

plantes. 

Détermination de l'innocuité 

Certaines préparations traditionnelles peuvent être bénéfiques tandis que d'autres présentent 

des risques. 

L'évaluation scientifique contribue à distinguer les pratiques sûres des pratiques dangereuses. 

Développement de nouveaux produits 

La recherche peut conduire à la mise au point de médicaments, compléments ou produits 

phytothérapeutiques valorisant les ressources locales. 

Ainsi, loin de s'opposer à la science, la médecine traditionnelle peut devenir un objet privilégié 

de recherche scientifique. 

 

IV. Informer pour sécuriser les pratiques 

La valorisation de la Médecine Traditionnelle Haïtienne ne peut être dissociée d'une démarche 

de protection sanitaire. Toutes les pratiques traditionnelles ne sont pas nécessairement sans 

danger.  Certaines plantes contiennent des substances puissantes. Des risques existent : 

 erreurs d'identification botanique ; 

 contamination ; 

 surdosage ; 

 interactions médicamenteuses ; 

 toxicité chronique. 

Dans ce contexte, l'information joue un rôle fondamental. Informer permet : 

D'améliorer les connaissances du public 

Une population mieux informée est davantage capable de faire des choix éclairés. 

De réduire les risques 
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La diffusion de recommandations fiables contribue à prévenir les usages inappropriés. 

De renforcer la vigilance sanitaire 

Les professionnels de santé doivent pouvoir identifier les pratiques susceptibles d'influencer les 

traitements prescrits. 

De promouvoir les bonnes pratiques 

L'information facilite la diffusion de méthodes de préparation et de conservation plus 

sécuritaires. 

La sécurité doit constituer un principe fondamental de toute politique de valorisation. 

 

 

V. Informer pour construire un dialogue entre médecine conventionnelle et 

médecine traditionnelle 

Pendant longtemps, les relations entre médecine conventionnelle et médecine traditionnelle 

ont été marquées par la méfiance. Cette situation résulte souvent d'une méconnaissance 

mutuelle. Pourtant, les patients naviguent régulièrement entre ces deux univers 

thérapeutiques. 

Ils peuvent consulter simultanément : 

 un médecin ; 

 un pharmacien ; 

 un infirmier ; 

 un tradipraticien. 

Cette réalité impose la nécessité d'un dialogue constructif. 

L'information constitue ici un instrument de rapprochement. 

Elle permet : 
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 la compréhension mutuelle ; 

 le respect des compétences respectives ; 

 la coordination des soins ; 

 la réduction des risques thérapeutiques. 

L'objectif n'est pas de fusionner les deux systèmes mais de favoriser leur complémentarité 

lorsque cela est possible et bénéfique pour le patient. 

 

VI. Le rôle stratégique des universités et des centres de recherche 

Les établissements d'enseignement supérieur ont une responsabilité majeure dans la 

valorisation de la MTH. 

Ils peuvent contribuer à : 

Documenter les savoirs traditionnels 

Par la réalisation d'inventaires ethnobotaniques nationaux. 

Développer la recherche fondamentale 

À travers des études phytochimiques, biologiques et pharmacologiques. 

Produire des données cliniques 

Par l'évaluation rigoureuse de certaines pratiques thérapeutiques. 

Former les professionnels 

En intégrant la médecine traditionnelle dans les programmes d'enseignement des sciences de la 

santé. 

Éclairer les politiques publiques 

Par la production de connaissances fiables destinées aux décideurs. 

La recherche constitue le socle indispensable de toute stratégie d'intégration raisonnée. 
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VII. La Médecine Traditionnelle Haïtienne comme levier économique 

La médecine traditionnelle ne relève pas uniquement du domaine sanitaire. 

Elle possède également une dimension économique importante. 

Autour des plantes médicinales gravitent : 

 les cultivateurs ; 

 les cueilleurs ; 

 les vendeurs ; 

 les transformateurs ; 

 les tradipraticiens. 

Une politique structurée pourrait favoriser : 

 la création d'emplois ; 

 l'augmentation des revenus ruraux ; 

 la valorisation des ressources locales ; 

 le développement d'entreprises phytopharmaceutiques. 

Cette dynamique pourrait contribuer à renforcer l'économie nationale tout en préservant la 

biodiversité. 

VIII. La contribution à la souveraineté sanitaire nationale 

La pandémie de COVID-19 a rappelé la vulnérabilité de nombreux pays face aux ruptures 

d'approvisionnement médical. Elle a également mis en évidence l'importance de développer 

des capacités nationales de réponse sanitaire. 

La souveraineté sanitaire implique la capacité d'un pays à : 

 produire des connaissances ; 

 former ses ressources humaines ; 

 développer ses capacités de recherche ; 

 valoriser ses ressources locales. 
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Dans cette perspective, la Médecine Traditionnelle Haïtienne constitue une ressource 

stratégique. 

Sans prétendre remplacer les médicaments modernes, elle peut participer à la diversification 

des solutions disponibles. Elle représente un complément potentiel dans la construction d'un 

système de santé plus résilient. 

 

IX. Recommandations pour une politique nationale de valorisation 

Plusieurs actions pourraient être envisagées : 

1. Élaborer un cadre national de gouvernance 

Définir une politique publique spécifique à la médecine traditionnelle. 

2. Créer un observatoire national 

Recenser les pratiques, les ressources et les acteurs. 

3. Développer la recherche 

Financer des programmes universitaires multidisciplinaires. 

 

4. Mettre en place un système de certification 

Favoriser la qualité et la sécurité des produits. 

5. Renforcer la formation 

Sensibiliser les professionnels de santé aux réalités des pratiques traditionnelles. 

6. Protéger les savoirs traditionnels 

Prévenir leur appropriation abusive et garantir une reconnaissance équitable des communautés 

détentrices. 
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7. Encourager la coopération internationale 

Bénéficier des expériences réussies d'autres pays ayant intégré certains aspects de leur 

médecine traditionnelle. 

Conclusion 

 Informer ne consiste pas uniquement à diffuser des connaissances. 

 Informer, c'est créer les conditions de la reconnaissance. 

 Informer, c'est renforcer la sécurité des pratiques. 

 Informer, c'est préserver un patrimoine. 

 Informer, c'est favoriser l'innovation. 

 Informer, c'est construire des ponts entre tradition et science. 

La Médecine Traditionnelle Haïtienne représente une richesse nationale encore insuffisamment 

valorisée. Son potentiel culturel, scientifique, économique et sanitaire mérite une attention 

renouvelée. 

L'enjeu n'est ni de sacraliser toutes les pratiques traditionnelles ni de les rejeter 

systématiquement. L'enjeu est de construire une approche équilibrée fondée sur la recherche, 

l'évaluation, le dialogue et la responsabilité. 

Dans un contexte marqué par la recherche d'une plus grande souveraineté sanitaire, la 

valorisation raisonnée de la Médecine Traditionnelle Haïtienne peut devenir un levier puissant 

de développement, d'innovation et de résilience au service de la population haïtienne. 

 

Conférence 6 (Première partie) 

Titre de la conférence : Assurer la pérennité de la médecine traditionnelle 

Conférencier-invité : Berthony Jean-Charles 

Résumé biographique : 



 
 

 

193 
 

Médecin de formation, il s’est intéressé de 

très tôt à la médecine alternative.  Il a 

poursuivi des études en herboristerie. 

Dr. Jean-Charles dirige l’institution Herbo-

Vie où des cours en pharmacopée et 

herboristerie sont dispensés.  La 

recherche et la formation y sont offerts 

dans le but d’améliorer la santé des 

citoyens. 

De nombreux produits de santé naturelle 

sont mis à la disposition du public dans 

une dynamique de prioriser la santé. 

Dans le cadre de la collection Réseau 

alternative santé d’Haïti – RASH, il publie 

les herbes en folie, des monographies de 

diverses plantes éditées dans un ensemble 

de fascicules.  Il est bien connu des médias 

et des événements publics sur la 

médecine alternative. 

 

Auteur de plusieurs travaux et ouvrages sur les 

médecines alternatives, Dr. Jean-Charles est 

fondateur du Centre médical herboriste qui 

propose une formation en herboristerie entre 

tradition, science et santé. 

Résumé de la présentation : 

En reprenant les concepts mis en avant par l’OMS dans sa stratégie, cette conférence propose 

leur adaptation dans le contexte haïtien.  Les panélistes explorent les options pour assurer la 

pérennité de la médecine traditionnelle haïtienne.  La motivation culturelle, sanitaire et 

scientifique est mise en avant pour valoriser et faire rayonner la médicine traditionnelle. Un 

autre point important couvert au cours de cette conférence est la coopération internationale 

pour encadrer, appuyer et propulser la recherche.  Comme vecteur d’accès aux soins, reconnu 

par l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), les conférenciers recommandent au 

gouvernement d’intégrer la médecine traditionnelle dans les systèmes et politiques de santé 

nationaux et de capitaliser sur son coût et son accessibilité pour qu’elle soit génératrice de 

revenus et finance la recherche entre autres chantiers urgents de la médecine traditionnelle. 
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Conférence 6 (Deuxième partie) 

 

Titre de la conférence : Assurer la pérennité de la médecine traditionnelle 

Conférencier-invité : Patrick Jacques, Dr. 

Résumé biographique : 
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Médecin, nutritionniste et naturopathe, il 

pratique la médicine avec une attention 

particulière aux savoirs traditionnels. Chef de 

service à la direction de la pharmacie, du 

médicament et de la médecine traditionnelle. 

Ensuite, il a complété des études en gestion 

hospitalière. 

Pour lui, la médecine traditionnelle est la 

médecine de terrain, une ressource qui 

couvre les besoins d’au moins 80% de la 

population haïtienne. 

Il se positionne en défenseur de la médecine 

traditionnelle, une médecine intégrale, selon 

ses propres mots.  Il recommande d’accorder 

toute l’importance nécessaire au temps de 

consultation dans le cadre de cette médecine 

de terrain.  

Le Dr. Jacques encourage les jeunes 

technologistes médicaux à s’émerveiller 

devant ce trésor pour découvrir des secrets 

jusqu’ici bien gardés.  

 

Chercheur et fervent défenseur de la place 

des plantes dans la médecine naturelle. Il se 

positionne en tradipraticien et fait la 

promotion d’une médecine de terrain 

accessible à toutes et à tous et résolument 

intégrée dans les systèmes et politiques de 

santé au niveau national. 

Professeur, Dr. Jacques souligne la place 

d’une bonne alimentation dans le continuum 

de soins. 

 

 

 

 

 

 

Texte déposé par le Dr Berthony Jean-Charles 

L’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) considère les Médecines Traditionnelles comme un 

vecteur de développement, de croissance, d’accès aux soins de santé, de valorisation et de 

promotion de la santé et incite les gouvernements à les intégrer dans les systèmes et politiques 

de santé nationaux.  
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La Médecine Traditionnelle est appréciée pour son coût abordable, son accessibilité et son 

efficacité dans le milieu haïtien.  

 

Assurer la pérennité de la Médecine Traditionnelle Haïtienne implique de formaliser le savoir 

empirique, de la protéger juridiquement et de l’intégrer au système de santé. C’est un enjeu 

majeur d’accès aux soins et de souveraineté culturelle.  

 

Voici les axes stratégiques essentiels pour garantir la survie et l’évolution de la Médecine 

traditionnelle haïtienne:  

Inventaire et documentation scientifique :  

- Recensement botanique : Poursuivre et achever la rédaction de la pharmacopée haïtienne, en 

documentant les propriétés thérapeutiques des plantes médicinales, leurs usages et leurs 

dosages.  

- Recherche pharmacologique : Évaluer l’efficacité des remèdes traditionnels via la recherche 

en laboratoire pour valider leurs bienfaits (anti-infectieux, maladies chroniques) et éviter toute 

toxicité.  

- Archive Numérique : Promouvoir les bases de données et plateformes numériques, pour 

rendre ces savoirs accessibles et en faciliter la transmission des connaissances aux nouvelles 

générations.  

Reconnaissance et encadrement institutionnel :  

-. Cadre légal : Créer un statut juridique clair pour les tradipraticiens (feuillards, matrones, etc.) 

et les accréditer via des critères stricts.  

- Intégration au MSPP : Renforcer la Direction de la Pharmacie, du Médicament et de la 

Médecine Traditionnelle (DPM/MT) du Ministère de la Santé Publique et de la Population 

(MSPP) pour harmoniser les pratiques. Puisque la DPM ne peut pas cohabiter avec la Médecine 

Traditionnelle Haïtienne en raison de conflit d’intérêt dans ce cas, nous suggérons une 

autonomie et une indépendance de la MTH de la DPM mais toujours sur la supervision du 

MSPP.  
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Dans ce cas, nous sollicitons une aide financière sous forme de budget annuel pour nous 

permettre de financer des projets pilotes, un véhicule de transport pour nous permettre de 

nous déplacer pour la formation des tradipraticiens, un terrain pour nous permettre de créer un 

jardin de plantes médicinales et un laboratoire pour nous permettre de calculer le dosage, le 

contrôle de qualité, de réaliser des tests phytosanitaires, pour une bonne pratique de 

fabrication.  

 

Il est essentiel de valoriser des savoirs ancestraux avec une démarche scientifique moderne. 

Cela passe par l’intégration de ces pratiques dans le système de santé officiel et l’implication 

des jeunes générations pour éviter la disparition de ce patrimoine culturel.  

 

 La pérennisation de cette médecine repose sur des actions concrètes et structurées.   

Validation scientifique 

- Formation et recherche : Documenter rigoureusement les plantes médicinales et les pratiques 

des tradipraticiens (marchandes de feuilles) pour prouver leur efficacité, à l’image des travaux 

menés par l’Université d’Etat d’Haïti (UEH) et la Banque de la République d’Haïti (BRH). 

 

- Intégration Institutionnelle : Poursuivre le travail amorcé par le Ministère de la Santé et de la 

Population (MSPP) à travers des congrès et des politiques visant à harmoniser et reconnaitre 

officiellement la pratique de la médecine traditionnelle.  

. 

 Transmission et documentation  

Numériser les savoirs locaux et les rendre accessible au public en créole et en français, afin 

d’encourager l’apprentissage à travers les nouvelles générations.  

 

Collaboration mixte : Encourager les passerelles entre les savoirs traditionnels et la médecine 

moderne, comme cela se fait déjà dans des structures spécialisées, pour offrir des soins de 

santé complémentaires et sécurisés.  

 Si vous souhaitez approfondir un aspect particulier, je peux vous renseigner sur :  

 Les plantes médicinales spécifiques d’Haïti et leurs usages.  

 Les initiatives de formation et de recherche actuelles que vous pourriez soutenir.  

 Les démarches règlementaires et les politiques de santé publique.  

Laquelle de ces pistes souhaitez-vous explorer? 
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Reference: Vers la reconnaissance officielle de la Médecine Traditionnelle Haïtienne (17 

Octobre 2017)  

Pour la première fois en Haïti, un congrès annuel sur la Médecine Traditionnelle Haïtienne a été 

organisé par Le MSPP et ses partenaires. Lieu : Centre Convention de la BRH, rue Pavée, Port-

au-Prince, Haïti.  

 

C’était sous le Gouvernement de Jovenel Moïse, sous la direction du Dr Guy Lafontant.  
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Plénière  

Modérateur: Jean-Yves Marie Blot 

 

Le professeur Jean-Yves Blot a bouclé des études 

universitaires en philosophie et sciences sociales. Ensuite, il 

a décroché une maîtrise en anthropologie à l’Université de 

Montréal. 

 

 Depuis 2023, il est détenteur d’un doctorat en 

anthropologie de la faculté des Sciences Humaines et 

Sociales. Professeur à l’Université d’État d’Haïti (UEH), il a 

occupé diverses fonctions au sein de l’UEH: au conseil de 

direction, au décanat et au département d’anthropo-

sociologie de la faculté d’ethnologie.  Il a dirigé le Bureau national d’ethnologie. 

 

Il est chercheur permanent au laboratoire : Langues, Discours et Représentations (LADIREP) et 

au bureau du Tourisme, Patrimoine et Développement Régénératif (TOPADER). Professeur 

d’anthropologie médicale à la Faculté de médecine et de pharmacie de l’Université d’État 

d’Haïti, à l’institut de formation des sage-femmes et au département d’anthropo-sociologie et 

de psychologie de la faculté d’ethnologie, ses travaux apportent un éclairage sur la culture 

haïtienne, le vodou haïtien et la société vodou en Haïti. 

Les 6 conférences présentées, ont passées en revue les orientations à prendre pour arriver à 

une médecine traditionnelle complémentaire et intégrative dans l’esprit de la stratégie de 

l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS). Une vision qui explore une nouvelle voie potentielle 

pour les systèmes de santé où la MT est « partenaire dans la guérison » 1.  

 

Plusieurs concepts ont été discutés pour pouvoir lancer les échanges entre conférenciers, 

participants en ligne et ceux présents sur les trois sites du forum.  Par cette double démarche 

d’apporter tant un contenu théorique qu’une synthèse des présentations, l’animateur de la 

                                                
1
 Dr. Tido von Schoen-Angerer, pédiatre genevois et président de la Coalition des soins de santé pour une médecine traditionnelle, complémentaire, et 

intégrative (sigle en anglais,TCIH: traditional complementary integrative healthcare coalition) 
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plénière et les autres intervenants ont collecté les informations clefs pour dégager les priorités 

d’action en vue d’établir une feuille de route pour la suite du forum 2026.   
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Point de vue du professeur Blot 

Ce forum sur la MTH touche en quelque sorte à la décolonialité de la société haïtienne. En fait, 

la MTH constitue une des traditions menacées comme les madan sara, le plasaj, les demanbre, 

les konbit, les lakou, les marchés ruraux, la production de vivres, le rara, les bitasyon et les 

sections communales que l’éducation classique dominante tend à invisibiliser. La logique de la 

décolonialité de la science sociale haïtienne permet la résurgence d’une sociologie niée. Cette 

réflexion sur la MTH est un début de désoccidentalisation car elle permet de nouvelles 

connaissances et constitue une ouverture vers la pluriversalité du savoir.   

1- Interroger le concept de médecine traditionnelle : frontière difficile à déterminer 

On dirait que l’étiquette de M.T. est accolée à Ayiti pendant que la médecine moderne serait le 

domaine des pays dits industrialisés. Où sont passés les remèdes de Grand’mères dans ces 

pays? Ils persistent encore, malgré la chasse aux sorcières.  

Au 16ème Siècle, la chirurgie était interdite parce qu’elle permet le versement du sang considéré 

comme Sacré. Les premières opérations étaient clandestines. C’est la tradition de la Médecine 

Occidentale. 

Le serment d’Hippocrate est prononcé par le médecin et l’infirmier/ière à la fin de leur 

formation. Or, Hippocrate eut à dire qu’il a étudié en Égypte (Afrique) et qu’il avait des 

professeurs aussi noirs que le charbon. Ce devrait être le serment d’Imothep. 

Selon le critère de la chronologie, et particulièrement de la paléontologie, l’Homo Sapiens 

remonte à la période d’entre 160 et 90 mille ans en Afrique avant d’immigrer au Moyen Orient, 

en Europe, en Asie, Australie et en Amérique. L’Homo sapiens date de 315 mille ans. Cependant 

la médecine moderne date seulement de 2 à 3 siècles.  

 

2- Médecine naturelle ou médecine ayitienne et médecine occidentale : deux médecines a 

part entière 

Ce sont des médecines avec leur conception du corps humain, leur méthode d’Examen, leur 

Diagnostic, leur Pronostic et leur traitement. Elles ont leur contexte de soins et leur façon 

d’aborder la prévention et la thérapeutique.   

 

3- Une spécificité de la médecine ayitienne : le biophysique et le psychologique  

L’approche holistique domine dans la médecine haïtienne. La biophysique compterait pour les 

10 à 25 %. Le psychothérapeutique compte pour les 75 à 90 % où interviennent la musique, le 

chant, la danse, la possession, les divers rituels symboliques en accord avec leur spiritualité et 
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leur philosophie. Il y a tout un équilibre à chercher entre le chaud et le froid, le sec et l’humide. 

Dans cette même veine, il y a la Roue de la Médecine des Cris, une communauté autochtone du 

Canada, où figurent les dimensions suivantes de la Santé: le physique, le spirituel, le mental, 

l’émotionnel. 

 

4- La mentalite persécutoire de la medecine ayitienne  

En Haiti, il y a 2 types de maladies : les maladi bondye, maladi natirèl, les maladi doktè qui 

relèvent de la médecine occidentale. Il y a aussi les maladi lezòm, maladi fetich, maladi sinatirèl 

qui relèvent de la médecine ayitienne.  Ce type de traitement sera à base yo voye sou entèl. 

Dans la philosophie ayitienne, le corps est considéré comme susceptible d’être attaqué par des 

agents extérieures (Mò, Zonbi, Nanm). Denpi gen espedisyon fòk gen ranvwa ou ranvòy. Un 

ensemble d’actions et de gestes symboliques auront lieu pour arrêter les méfaits de 

l’expédition, la renvoyer à qui de droit et mettre un GAD sur la personne pour qu’elle ne soit 

plus vulnérable. La personne malade qui était faible, down, inquiète, triste devient, au moment 

de sa guérison, Forte, heureuse, transformée en Dizòm, Similòm, un lion ou une lionne 

rugissant/e. 

  

5- Pour une politique nationale de sante incluant les 2 médecines 

Dans cette politique publique qui devrait s’étendre sur l’intégralité du territoire nationale, il 

faut inclure les deux médecines avec leurs potentialités et leurs limites respectives. La 

médecine ayitienne est plus accessible et à meilleur marché alors que l’occidentale est très 

dispendieuse. Peu d’ayitien-nes y ont accès. Au contraire, on a tendance à la fuir à cause des 

différents débours d’argent pour son fonctionnement (Consultation clinique, Technologie 

médicale, Prescriptions pour la pharmacie). En ce sens il faut démocratiser la MO et valoriser la 

MA en permettant des recherches systématiques et une exploitation rationnelle et utilitaire 

pour les populations.  

 

Il faudrait aussi un équilibre entre la dimension préventive et curative de la santé; l’hygiénique 

qui est social et la clinicienne qui est individuelle. 

 

Il faudrait penser à des jardins botaniques en plantes médicinales au niveau de chaque 

Département du pays et même des mairies.   

 

Dans cette politique de santé, il ne faudrait pas sous-estimer la marchandisation de la Santé 

occidentale qui est de plus en plus dépendante de la TECHNOLOGIE médicale. Bien souvent, 
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l’introduction de ces techniques ne dépend pas de son utilité pour les humains, mais de sa 

valeur marchande. Money talk. Cependant, dans le vodou, on dit péremptoirement : SI GEN 

LAVI, NA DWE GANGAN. SI PA GEN LAVI, NA DI NOU PA DWE.   

 

 

6- Sur les presentations sur la medecine naturelle  

Concernant les présentations des différent-e-s panélistes, j’aurais tendance à les classer en 2 

volets visant :  

1 : L’information 

- La place des médecines traditionnelles dans le monde, Jean-Claude Magny 

- La médecine traditionnelle haïtienne, Marilise Rouzier 

 

2 : La valorisation au sens large 

- Structurer de la Médecine traditionnelle, Daniel Henrys 

- Former pour assurer l’avancement et la relève, Caroline Calixte 

- Informer pour valoriser l’usage de la médecine traditionnelle, Jean-Hugues Henrys 

- Assurer la pérennité de la médecine traditionnelle, Patrick Jacques & Berthony Jean-

Charles 

 

Ces 2 volets sont importants parce plusieurs problèmes existent à ces niveaux. Ces points, pour 

qu’ils ne soient pas isolés devraient figurer dans le cadre d’une Politique Nationale de santé 

publique. Laquelle doit s’assurer de la présence de ces 2 médecines dans un système bien 

articulé.  

 

Ensuite d’autres points méritent d’être soulignés : 

 Une politique de conservation ou de préservation des plantes médicinales. Un jardin 

botanique en plantes médicinales dans toutes les communes ou du moins dans les 

chefs-lieux de département. A implanter. 

 Une politique d’Éducation nationale citoyenne : Figurez-vous. Il y a des ayitiens qui 

sont mal à l’aise avec l’usage de la médecine traditionnelle. Leur croyance religieuse leur 

fait croire que c’est de la magie ou la sorcellerie. Une entité religieuse, ou la dérive 

délirante d’un pasteur d’Église, peut-elle se retrouver au-dessus de notre culture ou des 

grandes décisions d’État? 

 Une politique d’Institutionnalisation : Agencer le Ministère de la Santé Publique et de la 

Population et celui de la Culture et de la Communication autour de la MTH qui se trouve 
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à leur confluence.  Ce sont 2 grandes institutions étatiques qui doivent adresser ce 

problème avec le plus grand sérieux possible. Les résultats de leurs travaux seront 

transmis au ministère de l’Éducation nationale pour que la formation des élèves ayitiens 

soient adaptée et cesse de produire des citoyens non imputables. 

 Une politique de Recherche. L’Université en Ayiti devrait s’intéresser à la recherche sur 

les plantes médicinales ayitiennes (feuilles, fleurs, écorces, racines, bourgeon, racines). 

La recherche est capitale et se révèle incontournable pour toute politique de 

conservation ou de protection, de valorisation ou d’exploitation. Les travaux de Nicolas 

Vonarx, (Le vodou haïtien, entre Médecine, Magie et Religion) ouvrent des perspectives 

intéressantes pour la recherche sur la dimension psychothérapeutique du vodou.  

 Une politique d’exploitation plus rationnelle de la médecine naturelle sans prétendre 

déposséder les marchands de feuilles qui vivent de ces produits. Au contraire, c’est une 

source de rentabilité financière qui peut dépasser les frontières ayitiennes. En ce sens, 

une attention spéciale doit être accordée aux vieux et aux vieilles mamans qui meurent 

en emportant avec eux cette bibliothèque concernant les traitements naturels. Il y a 

tout une chaine de spécialisation : Kole zo, Manyen, Fanm Chay, Ralè… La Recherche 

doit y jouer un grand rôle. 

 

En conclusion 

Je pense qu’il faut penser et agir en termes de politiques publiques. Le pays n’est pas un 

ramassis d’ONG. Il faut que les instances étatiques et nationales prennent leur responsabilité. Il 

suffit que le point concernant la nation soit considéré comme d’intérêt public, pour que 

l’autorité publique le prenne en charge. Les autorités publiques doivent assumer leur 

responsabilité pour enfin commencer cette réconciliation entre L’État et la Nation haïtienne. 

Ces deux médecines ne doivent pas être placées dans une logique de concurrence ou 

d’intégration où l’une absorberait l’autre qui finirait par disparaitre. 

 

BIBLIOGRAPHIE RESTREINTE : 

• Les 4 ontologies de Philippe Descola (Par-delà nature et culture) 

• Nicolas Vonarx, Le vodou, entre médecine, magie et religion 

• Jean-Pierre Thouez, Dimensions géographiques de la santé et de la maladie 

• Jacques Dufresne, Aspects culturels de la santé et de la maladie 

• Francois Chanlat, Types de sociétés, types de morbidités, la sociogenèse des  

maladies 
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• Albert Nantel, La personne et son environnement physique 

• Henri Dorvil, Types de sociétés, types de représentation du normal et du  

pathologique. La maladie physique et mentale. 

• Claude Lévi-Strauss, Anthropologie structurale (L’efficacité symbolique) 

• MSPP, Politique nationale de santé 2012 

• MSPP, Plan Directeur Santé (2021-2031) 

• CHANTS : Paroles prophétiques, Messages, Mémoire. Max Beauvoir, Le grand   

recueil sacré du vodou (1763 chants). 

DANSES : Les danses sacrées permettent d’entrer en communion avec les esprits. 

MUSIQUE/TANBOUR : Moyen d’accès au Lwa 

COULEURS : Chaque lwa a sa couleur spécifique 

DESSIN/PEINTURE : Dire l’indicible, Entendre l’inaudible, Voir l’invisible. 

SCULPTURE (sur bois, sur pierre, sur métal) : Poteau mitan ou les bâtons. 

VÈVÈ : Dessin géométrique à caractère sacré pour attirer les esprits 

POSSESSION/TRANSE : Paroles sacrées méritant une attention spéciale et soutenue. 

PRIÈRE VODOU ZANTRAY : Histoire, Ontologie, Philosophie, Ethique, Spiritualité 

RARA : Animer l’esprit de la Révolution. Défilé militaire. Apprentissage de la discipline. 

AUTRES CRÉATIONS : Artisanat, Jeux traditionnels, Carnaval, Trese Ruban 

KANZO/INITIATION : Rite de passage de l’esclave. 

SPIRITUALITE VODOU : 4 fasad. Reposant sur la philosophie vodou, elle permet à chaque 

vodouisant de chercher son étoile, de la trouver et de la faire briller. Le vodouisant se distingue 

du «moun òdinè» pour devenir un «moun Ginen» qui mène une vie «GWÈTO». (Accès à la 

Connaissance pour bien agir). 

RITUELS DE GUÉRISON : 2 types de maladies naturelles et (surnaturelles). Les scènes de 

guérison sont de véritables combats symboliques dans une théâtralité hors pair. 

  

PLACE DE LA CULTURE ET DE L’ART DANS LE PROCESSUS DE GUERISON 

« Il faut revendiquer notre indépendantisme culturel. Cela a l’air extravagant, mais c’est ce 

qu’ont fait nos ancêtres durant deux millénaires, confrontés à de nombreuses invasions 

étrangères (…) Dès maintenant, proclamons notre indépendance culturelle, et faisons de la 

culture une priorité absolue, avant même la politique, l’économie, la diplomatie. C’est une 

question de vie ou de mort. Ils peuvent nous arracher tout le reste, mais nous devons préserver 
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coûte que coûte notre esprit. C’est notre seule chance de survie. La culture est la seule arme qui 

puisse nous protéger de l’hégémonie de l’Empire ».  

 

 

 


